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Dynamique industrielle et stratégie des PME 
dans l’industrie des viandes

Daniel BARRÉ
École nationale d'ingénieurs des travaux agricoles de Clermont-Ferrand
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RÉSUMÉ
Uindustrie de la viande, pour faire face à la crise économique, poursuit sa concen
tration. Les entreprises développent des stratégies de volume et de différenciation 
afin de renforcer leur compétitivité dans un marché stagnant et très concurrencé. 
La logique industrielle et financière des groupes privilégie la croissance externe et 
l ’internationalisation ; les PME, généralement plus ancrées dans un système local 
de production, recherchent des micromarchés. La filière des produits carnés est 
dorénavant dominée par son aval et la pression de la grande distribution s’exerce 
de manière croissante : spécialisation des transformateurs, impératifs de la qualité 
hygiène-sécurité des produits livrés, innovation permanente. Les PME doivent 
anticiper sur cette dynamique industrielle dont les contraintes sont de plus en plus 
pressantes.

ABSTRACT
The meat industry, being confronted to the economic crisis, goes on concentrating. 
Firms develop volume strategies and try to diversify their production in order to 
reinforce their efficiency on a rather stagnating and keenly competitive market. In 
terms of industrial and financial development, groups first insist on external growth
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and internationalisation. Small and middle-sized firms which are deeply rooted in 
local production networks are looking for micromarkets. Supermarkets, and more 
generally downstream pressure is now stronger on the meat products channel: 
processing industries specialise, finished products and new products present a high 
safety and hygiene quality. SMEs must anticipate on this industrial dynamic for which 
the constraints are more and more pressing.

RESUMEN
La industria de la carne, confrontada a la crisis economica sigue su concentración. 
Las empresas desarollan unas estratégicas de volumen y de diferenciación para 
potenciar su competencia en un mercado estancado y competido. La lógica industrial 
y financiera de los grupos hace favor a el crecimiento externo ya  la internacionali- 
zación. Las PyMEs generalmente mas aferradas en un sistema de producción 
local buscan unos micro-mercados. La tramitación de losproductos a base de carne 
esta desde ahora dominada por su aval y por la presión que ejercen mucho los 
supermercados: especialización de los transformadores, imperativos de la calidad 
higiene-securidadde losproductos entregados, ¡novaciónpermanente. Las PyMEs 
se deben de anticipara esta dinamica industrial cuyas obligaciones están cada vez 
mas fuertes.

ZUSAMMENFASSUNG
Die von der Wirtschaftskrise geschüttelte Fleischindustrie setzt ihre Konzentration 
fort. Die Unternehmungen entwickeln Mengen- und Differenzierungsstrategien, um 
ihre Wettbewerbsfähigkeit auf einem stagnierenden und hart umkämpften Markt zu 
verstärken. Die industrielle und finanzielle Situation von Unternehmungsgruppen 
begünstigt externes Wachstum und Internationalisierung. KMU -  in der Regel fest 
in einem lokalen Produktionssystem verankert -  setzen auf Mikromärkte. Der Absatz 
von Fleischprodukten wird fortan von den Absatzkanälen und dem wachsenden 
Druck der Grossverteiler bestimmt : Spezialisierung der Verarbeiter, Qualitätsvors
chriften im Hygiene- und Sicherheitsbereich für die ausgelieferten Produkte, 
fortlaufende Innovation. Die KMU müssen dieser industriellen Dynamik vorgreifen, 
denn der Druck wird zunehmends grösser.

Introduction
L’internationalisation des marchés, l’apparition de nouvelles formes de concur
rence, l’amenuisement des gains de productivité et l’émergence d’une nouvelle 
trajectoire technologique ont radicalement remis en cause les compromis sociaux 
de la période des années 1960. La crise économique a engendré, en Europe, des 
déséquilibres qui s’aggravent. Le chômage augmente ; les inégalités sociales et 
géographiques s’amplifient ; les reconversions industrielles se révèlent difficiles. 
L’expansion de type fordiste est stoppée (Boyer et Durand, 1993).
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Pour le système agroalimentaire communautaire, les effets sont contrastés. 
L’agriculture est devenue compétitive avec un degré d’auto-approvisionnement 
atteint pour la plupart des produits agricoles. Le coût de l’alimentation est relati
vement moins élevé que pour d’autres pays tiers comparables. Mais cette même 
politique agricole productiviste a engendré un développement inégal à la fois entre 
les agriculteurs et entre les régions, l’accentuation de l’exode rural, des menaces 
pour l’environnement, une angoisse chez les consommateurs à l’égard du progrès 
non maîtrisé. La crise récente de la « vache folle » est de ce point de vue très 
révélatrice.

Le secteur agroalimentaire subit de fortes contraintes sectorielles. En amont, 
les fluctuations des matières premières en quantité, prix et qualité s’ajoutent aux 
nécessités de maîtriser de nouveaux savoir-faire. En aval, la pression de la grande 
distribution, la prise en compte de la qualité « hygiène-santé » et la stagnation en 
volume de la consommation alimentaire sont des contraintes partagées par l’ensemble 
des exploitants. C’est une véritable crise de mutation à laquelle est soumis ce 
secteur : métamorphose de la consommation, bouleversement des structures des 
filières et des marchés, évolutions technologiques (Malassis, 1979 ; Nefussi, 1989). 
Les industries agroalimentaires (IAA) doivent innover au regard des produits, mais 
surtout sur la plan des concepts d’alimentation qui anticipent les évolutions 
socioéconomiques (alimentation, loisirs, santé et culture). À l’égard de la viande, 
les attentes traditionnelles des consommateurs concernent la tendreté, les aspects 
diététiques et nutritifs, la facilité d’emploi du produit et un rapport qualité / prix jugé 
acceptable. Mais l’aspect naturel (sans hormones), la garantie d’origine et les 
conditions d’élevage deviennent, dans un contexte de crise et de suspicion, des 
éléments de choix fondamentaux.

Quelle que soit la taille des entreprises, les orientations stratégiques reposent 
dorénavant sur le triptyque : renforcement de la compétitivité, obtention de résultats, 
maintien de l’indépendance juridique et financière. Face à cette nouvelle donne 
économique, quels sont les enjeux et les formes de développement mis en œuvre 
par les PME du secteur des produits camés ? Peut-on discerner des stratégies de 
base chez les groupes et leurs concurrentes de taille plus réduite ? Quelles sont les 
conséquences pour les nombreuses PME appartenant à cette filière viande en cours 
d’industrialisation ?

Dans la première partie de cette contribution, nous rappellerons (succinctement) 
les contraintes économiques et spécifiques qui pèsent sur l’ensemble des entreprises. 
Celles-ci conditionnent, pour partie, les stratégies mises en œuvre par les acteurs. 
Nous évoquerons ensuite la dynamique industrielle impulsée par l’aval en retenant 
le cas exemplaire de la filière bovine. La spécialisation et la concentration, associées 
aux changements du comportement alimentaire des consommateurs, ont naturel
lement modifié le tissu des entreprises en réduisant sensiblement les PME (et TPE) :
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éleveurs, négociants et boucliers détaillants en particulier. Enfin, nous exposerons 
les différentes stratégies des entreprises qui s’ordonnent autour du produit, du 
territoire et de la filière1. De toute évidence, l’effet taille est un élément de diffé
renciation, mais là encore, on ne relève aucune loi mécanique d’évolution. La 
diversité des trajectoires reste la règle.

1. Des contraintes sectorielles
partagées par l’ensemble des entreprises

La crise économique a particulièrement affecté le secteur des produits camés avec 
un certain nombre de caractéristiques et de conséquences qui conditionnent l’envi
ronnement des entreprises. Sur le plan macroéconomique, la désorganisation des 
marchés mondiaux rend les firmes plus vulnérables (Boutonnet et Simier, 1995). 
La grande dispersion des flux internationaux d’échange, les limites de consommation 
des viandes atteintes dans les pays riches, l’émergence de nouveaux pays exporta
teurs et la libéralisation des échanges symbolisée par les derniers accords du GATT 
sont autant de facteurs déstabilisants pour les opérateurs de la filière.

Sur le plan microéconomique, la restructuration industrielle des entreprises 
françaises est encore considérée comme insuffisante par les institutions et les 
organisations interprofessionnelles. Les explications proposées sont nombreuses : 
taille moyenne des unités de production, surcapacité et éparpillement des outils de 
transformation, fragilité économique et financière des entreprises de viandes. La 
faiblesse des politiques commerciales et marketing mises en œuvre amplifie la 
stagnation-régression de la consommation globale des produits camés. L’insuffi
sance du taux de valeur ajoutée de ce secteur ne permet pas de compenser l’impor
tance des frais de personnel. Il en résulte une faible marge nette pour l’industrie de 
la charcuterie, de l’abattage et de la découpe de bétail. Plusieurs facteurs expliquent 
la rentabilité étroite de ces industries agroalimentaires à base de main-d’œuvre 
(Barré, 1997). La production est difficilement automatisable, la matière première 
est évolutive et périssable. Les cours d’achat des approvisionnements sont fluctuants, 
la rentabilité est souvent irrégulière et dépendante des aléas conjoncturels.

Par ailleurs, le processus d’industrialisation est caractérisé par des variables 
dont certaines apparaissent spécifiques à ce secteur d’activité. L’environnement 
relève d’un contexte général très traditionnel avec un éparpillement d’entreprises 
à taille réduite (70% de l’effectif total ont entre 10 et 49 salariés). Le caractère 
« perturbant » des abattoirs publics dans la filière des animaux de boucherie est 
souvent considéré comme un facteur de distorsion de concurrence. Le surdimen-

1. Programme de recherche 1997-1998, convention FEOGA n° 399-97 (objectif 5B 
Massif central) : Évaluation du potentiel de développement des PME viandes bovines 
du Massif central.

Revue internationale P.M.E., vol. 12, nos 1-2, 1999


